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Bussigny - VSC Jean 1 25.12.2010 

Noël, une lumière dans la nuit !  
 Luc 2 : 1-20 Jn 1 : 1-10 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 

Chers Amis, 

Nous voici à nouveau devant ce récit de Noël de l'Evangile de Luc, ce récit de la naissance de Jésus, 
avec la crèche et la visite des bergers; ce récit premier de l'Evangile qui a été alimenté ensuite de toutes les 
légendes et de tous les contes que nous avons entendus, années après années; les ajouts avec le bœuf et l'âne, 
les rois mages et tous les personnages qui viennent porter des cadeaux ou leur simple présence comme dans 
les crèches provençales. 

Tous ces embellissements par rapport au récit premier, nous aident et nous trompent sur ce qu'est Noël ! 
Nous aident et nous trompent dans notre compréhension du sens de la venue de Jésus.  

Les contes nous aident à percevoir le caractère merveilleux, voir incroyable du cadeau de Dieu. Il nous 
donne son Fils, il vient habiter parmi nous. Cela doit être salué par un accueil digne de Lui, digne de ce don 
suprême.  

Aussi faut-il des histoires pour dire que toute le monde accourt à la crèche et vient avec un cadeau. Et il 
faut aussi que soit souligné que la richesse du cadeau n'est pas dans son prix ou sa beauté, mais dans le don 
intérieur, dans le don de soi qu'il implique.  

Et puis les contes soulignent la part divine, la part miraculeuse de cette naissance par les conversions, les 
guérisons, les transformations du cœur qui ont lieu à la vue de Jésus. L'avare devient généreux, le tyran 
devient compatissant, l'obscurité devient lumière.  

Tout cela nous amène à entrevoir le pouvoir transformateur de Jésus sur nous et sur notre être intérieur.  

Mais d'un autre côté, ces légendes peuvent aussi nous tromper sur ce qui se passe dans cette étable, ce 
qui se passe à ce moment entre Dieu et le monde.  

Tous ces cadeaux déposés devant la crèche masquent la pauvreté assumée et acceptée du Fils de Dieu 
qui naît pauvre et misérable dans une étable.  

Tout ce monde qui se presse pour voir l'enfant Jésus masque le fait que seuls quelques bergers appelés 
par les anges ont fait le déplacement. Cela masque les absents. Le Fils de Dieu débarque dans le monde, hors 
du champ des caméras, dans l'anonymat. Dieu vient sur terre incognito, personne n'est là.  

L'étoile, la joie, l'émerveillement masquent le fait que la vie de Jésus va être marquée par la persécution 
et le rejet, pour finir abandonné de tous. Il n'y a que quelques femmes au pied de la croix.  

Je ne veux pas gâcher la fête en soulignant le côté obscur du récit. Je souhaite seulement qu'on accepte 
ces deux faces et que nous pouvons les garder toutes les deux.  

C'est ce que l'Evangéliste Jean met en mot, lui qui ne met pas la naissance de Jésus en scène. Il résume 
le venue de Jésus en quelques mots qui reflètent les deux aspects que j'ai mis en évidence : "La lumière brille 
dans l'obscurité, mais l'obscurité ne l'a pas reçue." (Jn 1:5).  

Oui, Noël, c'est la venue de cette lumière divine dans notre monde obscur. Nous avons donc bien raison 
de fêter Noël et de fêter Noël un 25 décembre, au plus sombre de la nuit, là où les nuits sont les plus longues. 
Et nous avons bien raison de mettre des bougies, des illuminations dans la nuit, parce que Noël, c'est bien la 
lumière qui brille dans l'obscurité.  
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Mais ce que nous voyons aussi, c'est que cette lumière n'est pas reçue, elle n'est pas reconnue ni 
acceptée. Au point que Noël devient une corvée pour les gens.  

Avez-vous vu les deux sondages parus simultanément mercredi dernier dans 24Heures et dans Migros 
Magazine ? Dans Migros Magazine la question posée était celle-ci : Vous réjouissez vous de fêter Noël ? Un 
tiers répond : Non (35%), un tiers répond : Bof ! (33%) et un tiers répond : Oui, j'adore ! (32%). Dans 
24Heures, la question était : Pour vous, Noël, est-ce un plaisir ou une corvée ? Deux tiers des gens répondent : 
Une corvée (59%) et un tiers : Un plaisir (35%), 6% sans opinion.  

Dans ces deux sondages, seul un tiers des gens se réjouissent de fêter Noël ! 

Aujourd'hui, l'obscurité ne reçoit pas la lumière. Ce qui devrait être une fête avec des retrouvailles en 
famille, des cadeaux et de la joie devient pour deux tiers de la population un jour de tensions familiales, un 
jour où le poids des dépenses est plus lourd ce celui du don, où la fête devient corvée.  

L'obscurité du récit de Noël est en train de reprendre le pas sur la lumière, sur la joie. C'est triste et c'est 
dommage. Cela montre que le combat pour la lumière est toujours d'actualité.  

L'étable était dans l'obscurité de la nuit, mais à l'intérieur brille la lumière divine. Et ce jour-là, les 
bergers sont venus — appelés par les anges. Ce matin, vous êtes venus, comme les bergers, pour voir cette 
lumière et vous réjouir de cette naissance de l'enfant Jésus.  

Vous êtes les bergers recueillis devant le Sauveur. Alors réjouissez-vous de cette lumière qui nous est 
donnée. Oublions un moment l'obscurité du dehors. Repoussons l'obscurité pour adorer la lumière divine qui 
nous est donnée.  

Jésus nous dit : "Je suis la lumière du monde." (Jn 8:12) et c'est cette lumière qu'il nous donne qui nous 
permet à notre tour de devenir lumière pour le monde, comme Jésus l'a dit dans le Sermon sur la Montagne : 
"Vous êtes la lumière du monde !" (Mt 5:14).  

Ce matin, laissons-nous baigner dans cette lumière divine, malgré l'obscurité du monde, pour nous 
réjouir de sa venue. 

Amen 

 


